
BULLETIN
DU CENTRE DE RECHERCHES

DE PAU

PAU (France) 1969

Vol. 3 N° 2

Bull. C entre  Rech. Pau-SN PA 3 2 199-472 31 D écem bre 1969



BULLETIN
DU CENTRE DE RECHERCHES DE PAU

Revue périodique, paraissant deux fois par an

Editeur : SOCIETE NATIONALE DES PETROLES D’AQUITAINE 

64- PAU, FRANCE

Le Bulletin du Centre de Recherches de Pau peut être obtenu 

soit par échange, soit par achat (prix du fascicule indiqué au dos 
de chaque numéro), soit par souscription (40 F par an). Payement 
par chèque postal (3 volets; C.C.P. Toulouse 1293-71) ou chèque 

bancaire.

Pour tout renseignement s’adresser & :

Madame Renée DUFAU 
Centre de Recherches SNPA 
Boite Postale 127. 64-PAU

Les auteurs sont seuls responsables des opinions émises par eux.

© 1969 by Société Nationale des Pétroles d’Aquitaine. 
Tous droits de reproduction et de traduction réservés



Bull. Centre Rech. Pau - S N P A 3 2 2 5 9 -2 8 5 ,1  fig ., 2  tabl., 3  pl. 31 décem bre 1969

LES OSTRACODES DU CALLOVIEN INFÉRIEUR ET MOYEN 

DU SONDAGE CHONVILLE 1 (MEURTHE-ET-MOSELLE, FRANCE)

F. DÉPÊCHE*

RÉSUMÉ

Description et étude quantitative de la microfaune (Foraminifères et surtout 
Ostracodes) du Callovien inférieur et moyen du sondage Chonville 1 (Lorraine). 
Examen des Ostracodes au microscope électronique à balayage. Description d’un 
nouveau genre (Paralophocythere) et de quatre nouvelles espèces de Cytherellidae 
et de Cytheridae : Cytherelloidea chonvillensis, Paralophocythere chonvillensis, 
Lophocythere cuvillieri, Nodophthalmocythere leucorum. La répartition stratigra- 
phique des Ostracodes est comprise avec celle de l’Allemagne et du Bassin Parisien.

SUMMARY

Descriptive and quantitative study of the microfaufaa (Foraminifera and 
especially Ostracoda) of the Lower and Middle Callovian of the Chonville 1 well 
(Lorraine, Eastern France). Ostracoda are studied with a scanning électron 
microscope. One new genus (Paralophocythere) and four new species of Cythe­
rellidae and Cytheridae are described : Cytherelloidea chonvillensis, Paralopho­
cythere chonvillensis, Lophocythere cuvillieri, Nodophthalmocythere leucorum. 
The stratigraphie distribution of Ostracoda is compared with that of Germany 
and Paris Basin.

* Faculté des Sciences, Laboratoire de Micropaléontologie, Tours 15-25, 9, quai St-Bernard, Paris (5e).Cette note est publiée avec l’autorisation de la Société Nationale des Pétroles d’Aqui­taine. Je suis heureuse de pouvoir exprimer ici ma reconnaissance à la Direction de cette Société pour les échantillons dont elle a bien voulu me confier l’étude ainsi que pour l’utilisation du microscope électronique, à balayage (Stéréoscan). Je remercie également Monsieur Oertli pour les échanges d’opinion et le matériel qu’il a aimablement mis à ma disposition.
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INTRODUCTION

Le sondage de Chonville 1 a été foré par la Société Nationale des Pétroles 
d’Aquitaine, près de Commercy (Meurthe-et-Moselle), à proximité de l’anti­
clinal principal sarro-lorrain. Il est situé dans une zone de variations de 
faciès du Bathonien supérieur. De ce sondage ne sera publié ici qu’une 
partie concernant le Callovien. Celui-ci affleure rarement dans l’Est du 
Bassin Parisien, et sa microfaune est encore mal connue. Aussi l’essentiel de 
ce présent travail est consacré à une étude systématique des Ostracodes qui 
ont été examinés suivant les techniques habituelles puis au microscope 
électronique à balayage.

Les travaux récents en Europe occidentale sont relativement peu nom­
breux. Il faut citer le travail de Lutze (1959) qui étudie la microfaune et 
plus particulièrement les Foraminifères. Les Ostracodes, pour la plupart, 
sont laissés en nomenclature ouverte. W ienholz (1967) publie une étude 
sur le Callovien de la République est-allemande, avec une mise en évidence 
des principaux marqueurs stratigraphiques. En France, Prestat (1967), 
dans le Colloque International du Jurassique, présente une mise au point 
portant sur les travaux effectués dans le périmètre Mantes, Nogent/Seine, 
Auxerre, Bourges, Le Mans, du centre sud-ouest du Bassin Parisien. La 
microfaune est identique à celle décrite ici, mais les Ostracodes y sont laissés 
en nomenclature ouverte.

Les microfaunes dégagées dans le sondage de Chonville 1 sont abon­
dantes et en excellent état de conservation. Les Ostracodes décrits auront 
pour localité-type le sondage, et les holotypes sont déposés au laboratoire 
de Micropaléontologie de la Faculté des Sciences de Paris.

Matériel

Les carottes prélevées dans ce sondage se succèdent en continuité depuis 
le Callovien moyen jusqu’au Bathonien supérieur (carottes 1 à 6). Les 
prélèvements des échantillons destinés à cette étude ont été effectués tous 
les mètres. L ’ensemble du Callovo-Oxfordien a une puissance de 203 mètres; 
la base seule, soit 37 mètres, est étudiée ici.

A l’exception de rares empreintes d’Ammonites, se délitant en plaquettes 
au moindre contact, et de quelques Brachiopodes (Térébratules) au niveau 
317 m, la macrofaune est absente.
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Au-dessus des calcaires oolithico-graveleux à 
Meyendorffina bathonica du Bathonien, on trouve 
de bas en haut :

—  6 m (328 à 322 m) de calcaires et de marnes 
gréseuses. Ce sont des calcaires gréseux à « pel- 
lets »  et ciment de calcite cryptocristalline. On y 
observe des filaments rectilignes (fragments de 
Posidonomyes ?), quelques Lagénidés et Textu- 
laridés.

Le niveau 327 m se signale par un pourcentage 
très faible (environ 1 %) de grains de quartz an­
guleux et de petite taille. Le pourcentage des 
grains de quartz augmente, atteint 10 % au ni­
veau 326 m et environ 15 % à 20 % dans les ni- 

im veaux 323-322 m (quartz anguleux, homométri-
[ ques). Le ciment est alors microcristallin. Ces
0 derniers niveaux sont totalement azoïques.

—  7 m (niveaux 322-315 m) de marnes grises, 
micacées.

—  1 à 2 m de marnes riches en oolithes ferru­
gineuses.

—  24 m de marnes grises, micacées et pyri- 
teuses.

Stratigraphie

L ’étude de ce sondage ne nous a fourni aucun argument paléontologique 
permettant de dater de manière précise les différents niveaux. Aussi ferons- 
nous appel aux récents travaux effectués dans la région de Nancy, pour 
essayer de replacer ceux-ci dans la série stratigraphique.

Maubeuge, dans une récente publication (1968), apporte quelques pré­
cisions sur le Callovien inférieur et moyen lorrain. Il signale la présence 
d’une Ammonite, Sigaloceras callouiense, au toit de la zone à Macrocephalites 
macrocephalus, prouvant selon l’auteur, l’existence en Lorraine de la sous- 
zone à S. callouiense. Ces niveaux, à l’Est de Commercy, seraient représentés 
par des « marno-calcaires à bancs mal marqués, sableux, gris-j aunes » puis 
par des marnes riches en nodules phosphatés. Maubeuge attribue les oolithes 
ferrugineuses des niveaux surincombants à la zone à Reineckeia anceps 
(Callovien moyen). Celles-ci ont été observées dans la région de Conflans- 
Jarny (carte de Longuyon) et dans le sondage de Vaux-devant-Damloup, à 
la hauteur de Verdun. Au Sud de Longuyon, l’absence d’affleurements ne 
permet pas d’observations complémentaires et le sondage de Dongermain- 
les-Toul (près de Toul) n’a apporté aucun élément nouveau concernant ce 
niveau. Selon Maubeuge, ce minerai ne serait pas sporadique mais repré­
senterait un niveau repère dans la puissante série des marnes du Callovo-
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Oxfordien. En fait, si l’on étudie la répartition de ces oolithes ferrugineuses 
dans le Sud-Est du Bassin Parisien, en Bourgogne, dans le Chatillonnais ou 
dans le Sud-Ouest du Bassin de Paris, on s’aperçoit que ce complexe à 
oolithes ferrugineuses se situe dans deux niveaux essentiellement : dans 
le Callovien supérieur-Oxfordien s.s. et dans le Callovien moyen. Aussi, en 
l’absence d’Ammonites caractéristiques, plaçons-nous ce niveau dans le 
Callovien moyen.

Ces oolithes ferrugineuses existent, dans le sondage de Vaux-devant- 
Damloup, à 140 m au-dessus des calcaires oolithico-graveleux du Bathonien. 
Nous ne le retrouvons qu’à 13 m seulement dans le sondage de Chonville 1. 
Peut-être y aurait-il, si nous admettons que ce niveau constitue un repère, 
une réduction importante du Callovien inférieur et moyen dans la région de 
Commercy ?

Résultats de l’étude micropaléontologique

Dans cette étude, les Ostracodes ont été plus particulièrement analysés 
et seront, seuls, décrits dans la partie systématique. Un nouveau genre et 
quatre nouvelles espèces ont été créés. Les Foraminifères, souvent regroupés, 
soit en population soit par famille, sont cités dans le tableau de répartition 
stratigraphique. Les deux groupes ont fait l’objet d’une étude quantitative.

1) Intérêt stratigraphique

Après l’étude de ce sondage, j ’ai essayé de comparer les résultats obtenus 
avec ceux des travaux de L utze et W ienholz en Allemagne et de Prestat 
en France.

Lophocgthere cruciata, forme typique du Callovien, apparaît dans le 
sondage au niveau 317 m. Praeschuleridea caudata, très abondante au Callo­
vien, est représentée ici par des formes larvaires qui apparaissent au 
Bathonien supérieur. Semblent ressortir comme marqueurs : Praeschule­
ridea ? sp. U CEP à la base du Callovien, présentes dans tous les niveaux 
mais peu abondantes et Nodophthalmocgthere leucorum n. sp. dans le 
Callovien moyen. Les espèces telles que Procytheridea ? pseudocrassa, 
Glabellacgthere nuda et Pseodohutsonia tuberosa ont été cités dans des 
couches apparemment voisines en Allemagne.

La microfaune de la base du Callovien du sondage de Chonville, jusqu’au 
niveau 315-314 m, montre des affinités bathoniennes. L ’espèce Oligocythereis 
cf. fullonica s’observe en nombre relativement élevé associée à : Oligocythe- 
reisbouvadensis, Marslatourella bathonica (très rare), Palaeocytheridea para- 
bakirovi (formes larvaires), Parariscus bathonicus et Paralophocythere 
chonvillensis n. g., n. sp.

2) Associations

Les calcaires gréseux et les marnes de la base du Callovien sont très peu 
fossilifères. Toutefois, le niveau inférieur (328 m) livre quelques Ostracodes
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Tableau I
Répartition stratigraphique des Foraminifères et des Ostracodes 

du sondage de ChonviUe

Para lophocythere chon villensis
Pa/aeocutheridea parahahirovi
M ars  fa t ourella ef. bathonica
Parariscus bathonicus
Ohgocythergs e t futfonîca
O/igocythereis bouvadensis
Lophocythere caesa
L ophocythere bradiana
L ophocythere cruciata cruciata
Praes chu/eridea eau data
Praeschu/eridea ? sp. I f
M onoceratina ef. scrobiculata
Cytherel/a cf. cof/apso
Cutherelia c f  woltersdorfi
Cythere/loidea chon viII en sis
Cytherç /foide a sp. A
C ythere l/oidea sp.377
P araC ypris  sp.
Proc y  t  h e rid ca  ? sp.
B a ird ia  sp.
P seudohut sonia tu  ber osa
L o p h o cy th ere  cuvitiieri
Pro toacanthocythere  sp.
M o n o c e ra  t  in a  vu/sa
N odo phtha fm ocythere  feucorum 
Oph t ha/m id iidés
L  e n t/c u lin a  triçorineffa
Proc ho!ina sp.
L ingu/ina /ongiscata
P ris tix  oofith ica
V a p in u /in a  ha rp a
N odosaria  hortensis
S p ir itf in a  sp.
Trochotina transversarium
V àg in u lina  coûtezi
P/anuiar/a an cep s
L e n tic u lin a  m u e n s te ri
L  enÇ tcu i/na guenstedti
Fa/sopa/m u/a  sp.
P ro c h a m m in a  sp.
Ep istom ina paraste itipera
Conorboides nudus
Triplas» a  b a rte n s te in i
F/abeHammina s p .
F la b e llin a  n i h i  tint
E p is to m in a  mosçuensis

difficilement reconnaissables et très mal conservés. J’ai cru néanmoins y 
reconnaître le genre Cytheropteron. La faune semble totalement différente 
de celle des niveaux supérieurs.

La microfaune des marnes gréseuses comprises entre 322 et 315 m est 
assez homogène. On observe Praeschuleridea caudata, Lophocythere caesa,
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Tableau II
Répartition stratigraphique de quelques Ostracodes 
dans le Dogger supérieur d’Allemagne et de France

BATH.
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O/iQQcijthereis sp. cf. ful/onicà X
Pa/aeocutber/dea parabebirovi (f. larvaires) X
Mars/atourella batbonica ( f  larvaires) X
OZ/oocuthereis bou vadens/s X
PraescbuJeridea eau da t a X X X
Praeschu/er/dea ? sp-11 CEP X X
Glabdlaculhere nuda X X

■ M M Pseudohutsonia tuberosa X X
NodophLhalmocuthere Jeucorum X X
Lophocuthere crudata cruciata X X X
Lopboct/ibere ar. caesa X X X

■■ L ophocgthere bradiana X X

Cgtherelloidea chonvillensis, Oligocgthereis et Cgtherella. En dehors des 
apports détritiques, la présence des Cgtherelloidea et des Oligocgthereis 
indique un milieu de sédimentation peu profond, littoral. Au-delà des 
oolithes ferrugineuses, l’association microfaunique est différente des niveaux 
sous-jacents : les Foraminifères sont progressivement plus nombreux et 
sont, dans les derniers niveaux étudiés du sondage, les seuls représentants. 
Il se produit d’ailleurs, en sondage, le même phénomène que nous avons 
observé, lors d’une étude détaillée de la microfaune de la marnière 
d’Ecrouves (non publiée) : les Epistomines apparaissent d’abord, associées 
à des Agglutinés dont Triplasia, Trochammina, Flabellammina, puis 
quelques mètres plus haut Epistomina mosquensis en très grand nombre, 
Flabellina et Trocholina. Parallèlement la faune d’Ostracodes s’amenuise 
pour disparaître dans les derniers niveaux.

ETUDE SYSTÉMATIQUE

Sous-Ordre : PLATYCOPINA Sars, 1866.
Famille : Cytherellidae Sars, 1866.

Genre : Cgtherella Jones, 1849.

Cgtherella cf. collapsa Grekoff, 1963.
PI. 3, fig. 7 et 8

1963 Cytherella collapsa n. sp. —  Grekoff : Ostracodes Mésozoïque moyen 
de Madagascar, p. 1720-1721, pl. 1, fig. 3-5.
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Matériel : 9 carapaces, 8 valves.

Niveaux : 304, 314 m.

Description :

Le bord ventral et le bord dorsal sont parallèles, légèrement concaves. 
L ’extrémité antérieure est largement arrondie, l’extrémité postérieure est 
tronquée dans la partie postéro-ventrale, l’extrémité antérieure dans la partie 
antéro-dorsale. La surface est lisse. Il existe une dépression assez profonde 
au milieu de la carapace, à l’endroit du champ musculaire, ainsi qu’une 
petite dépression oblique, dirigée de la partie médiane vers la région posté­
rieure. La valve droite est plus grande que la valve gauche, à l’exception de 
la moitié inférieure de l’extrémité postérieure. En vue dorsale, la carapace 
a l’aspect d’un coin effilé vers l’avant, arrondi et renflé vers l’arrière.

Rapports et différences :

Cette espèce est proche de Cytherella collapsa Grekoff mais en diffère 
par son contour plus tronqué dans la partie postérieure de la valve et, en 
vue dorsale, par son contour plus effilé. Elle diffère de Cytherella woltersdorfi 
Oertli par la présence d’une dépression marquée dans la région des muscles 
adducteurs, par le bord dorsal et le bord ventral plus concaves et sa carapace 
en vue dorsale plus effilée. Elle est proche de Cytherella perennis Blaszyk, 
mais elle en diffère par le recouvrement des valves et un bord dorsal concave.

Cytherella cf. woltersdorfi Oertli, 1959 
PI. 3, fig. 9 et 10

1959 Cytherella woltersdorfi n. sp. —  Oertli : Malm-Ostracoden, p. 15-16, 
pl. 1, fig. 3-12.

Matériel : 70 valves et 2 carapaces.

Niveaux : 314, 317, 318, 319 m.

L ’extrémité antérieure est largement arrondie. L ’extrémité postérieure 
est légèrement tronquée dans l’angle postéro-dorsal. Bord antérieur géné­
ralement droit (légèrement concave dans la partie antérieure, devenant 
convexe dans la partie postérieure). Bord ventral plus nettement concave. 
La valve droite est légèrement plus grande que la valve gauche.

Rapports et différences :

Cette forme ressemble beaucoup à Cytherella woltersdorfi, mais en 
diffère par la carapace, qui en vue dorsale est plus arrondie et ne forme 
pas d’ « angle » dans la région antérieure et dans la région postérieure.
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Genre Cytherelloidea Alexander, 1929.

Cytherelîoidea chonvillensis n. sp.
PI. 2, fig. 1 et 2

1954 « 528 » —  Buck : Stratigraphisch wichtige Ostracoden (inédit).

Nom : d’après la position du sondage de Chonville.
Holotype : Carapace femelle, pl. 2, fig. 1; FDO 9.
Paratypoïdes : 50 carapaces, FDO 10.
Localité-type: Sondage de Chonville, 317 m (carotte 4).
Etage-type : Base du Callovien.

Diagnose :

Espèce du genre Cytherelloidea, avec caractéristiques suivantes : pré­
sence de trois crêtes périphériques, une crête dorsale se prolongeant dans la 
partie postérieure et disparaissant dans l’angle postéro-ventral, une crête 
ventrale courbe et une crête antérieure. Dans l ’angle postéro-dorsal, un 
diverticule de la crête postéro-dorsale diverge dans la région médiane où 
elle s’infléchit et rejoint parfois un tubercule antéro-médian.

Dimensions :

Longueur : 0,54-0,57 mm.
Hauteur : 0,31-0,35 mm.

Dimorphisme sexuel : pas de dimorphisme sexuel net observé.

Description :

Les extrémités antérieure et postérieure sont régulièrement arrondies. 
Les bords dorsaux et ventraux sont légèrement concaves, presque parallèles. 
Les faces latérales sont ornées de crêtes nettes et bien marquées, sans ondu­
lations. On observe :

—  une crête antérieure qui disparait environ au tiers de la longueur, 
dans les angles antéro-ventral et antéro-dorsal.

—  une crête ventrale courbe. Les deux extrémités de cette crête sont 
dirigées vers les extrémités antéro-médianes et postéro-médianes et au 
dessus du point de départ des crêtes antérieure et postérieure.

—  une crête postérieure, très marquée, contourne le bord postérieur 
et longe le bord dorsal, en s’incurvant dans la partie antéro-dorsale où elle 
rejoint la crête antérieure, sans se souder à elle et légèrement en dessous 
de son extrémité antérieure.

Un diverticule de cette crête part de l’angle postéro-dorsal, diverge 
dans la région médiane où elle s’infléchit légèrement et rejoint parfois un 
tubercule antéro-médian. La surface de la carapace est ornée d’une fine 
réticulation en nid d’abeille qui apparait au microscope électronique à ba­
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layage. La valve droite est plus grande que la valve gauche. Cela se distingue 
nettement en vue dorsale où la valve droite est très développée dans la 
partie postérieure. Le contour est quadrangulaire. La crête postérieure, chez 
certains individus est très développée, surélevée et nettement épaissie. 
Steghaus l’attribue aux femelles, mais selon Oertli, il n’est pas sûr qu’il 
s’agisse d’un caractère sexuel (ce caractère serait présent chez les indi­
vidus très allongés).

Rapports et différences :

Cette espèce se distingue de Cytherelloidea weberi Steghaus et de Cythe- 
relloidea paraweberi Oertli par la présence de trois crêtes distinctes, dont 
une, dorsale, rectiligne et d’une crête médiane, très nette, reliée à la crête 
postéro-dorsale. Cette espèce est très proche de Cytherelloidea aazourensis 
B ischoff où les crêtes ont une disposition semblable, mais sont reliées 
entre elles.

Cytherelloidea sp. 317 
PI. 2, fig. 3

Matériel : 2 valves

Dimensions :

Longueur : 0,75 mm 
Hauteur : 0,37 mm

Niveau : 317 m (d’ou le numéro attribué à l’espèce).

Description :

Le sondage de Chonville n’a livré que deux valves de grande taille. 
Les crêtes ici, ne sont pas nettes et bien délimitées mais constituées par 
deux bourrelets épais dans la région postérieure et dans la région anté­
rieure, reliés entre eux par une barre oblique. Les bords antérieur et posté­
rieur sont arrondis, le bord postérieur étant tronqué dans la partie postéro- 
ventrale. Les bords dorsaux et ventraux sont presque parallèles, légèrement 
concaves.

L ’insuffisance du matériel ne permet pas de décrire cette espèce, aussi 
est-elle laissée en nomenclature ouverte.

Cytherelloidea sp. A Oertli, 1957
1957 Cytherelloidea sp. A. —  Oertli : Bassin de Paris, p. 652; pl. 1, fig. 16-18.

De même que dans le sondage de Vernon, cette espèce a été observé en 
petit nombre : une valve et deux carapaces au niveau 317 m. Il s’agit ici 
de la même espèce possédant un bord dorsal tronqué dans la partie posté­
rieure et une surface ornée de côtes très fines en disposition longitudinale.
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Sous-Ordre : PODOCOPINA Sars, 1866
Famille : Cytheridae Baird, 1850.

Sous-Famille : Progonocytherinae Sylvester-Bradley, 1948

Paralophocythere n. g.

Générotype : Paralophocythere chonuillensis n. g. n. sp.

Nom : Genre proche du genre Lophocythere 

Diagnose :

Contour général subrectangulaire, arrière acuminé. Valve gauche plus 
grande que la valve droite. Ornementation constituée par trois côtes prin­
cipales, bien marquées dans la valve droite, moins distinctes dans la valve 
gauche où la crête dorsale s’estompe presque entièrement. La lamelle interne, 
assez large, coincide avec la ligne de concrétion. Les canaux de pore sont 
simples, droits et peu nombreux, 8 à 9 dans la partie antérieure, 4 à 6 dans la 
partie postérieure. La dent antérieure de la charnière est entaillée 5 fois, la 
dent postérieure 6 fois, chaque élément étant lui-même bifide dans sa partie 
dorsale. L ’élément moyen comprend deux parties distinctes : les 3 ou 4 
dents antérieures, de grande atille, sont soulignées par une crête lourde 
qui est la prolongation de la dent antérieure et qui disparaît au niveau de 
l’élément postéro-médian, constitué par une rangée de 8 petites dents. Le 
champ musculaire n’a pu être observé.

Description : Voir description de l’espèce-type, unique espèce pour l’instant 
de ce genre.

Rapports et différences :

Le genre le plus proche semble être le genre Lophocythere auquel cette 
forme ressemble beaucoup à première vue. De même que chez Lophocythere, 
l’ornementation est constituée par trois côtes et la charnière est entomo- 
donte, mais elle en diffère par ses côtes constituant des plis longitudinaux.

Paralophocythere est proche par son ornementation de Protocythere 
mais elle en diffère par sa charnière, le nombre des canaux de pore margi­
naux et l’absence de l’ « oreille » antéro-dorsale de la valve gauche. Elle est 
voisine du genre Pleurocythere, mais en diffère par sa charnière et la dispo­
sition des crêtes sur la surface latérale. Paralophocythere rappelle le genre 
Procytheridea mais en diffère par son contour général et son ornementation. 
Elle se différencie, enfin, du genre Acrocythere par sa charnière et son 
contour général.

Ce nouveau genre Paralophocythere semble être une forme intermé­
diaire entre les deux genres Lophocythere et Protocythere. Sa charnière est 
celle d’une Lophocythere mais montre une crénulation dorsale secondaire 
que l’on retrouve chez les Protocythere, ainsi d’ailleurs que chez les Pleuro- 
cythere. Son ornementation est voisine de celle des Protocythere malgré 
l’absence de l’ « oreille »  antéro-dorsale de la valve gauche. On pourrait donc 
voir, dans ce genre, un ancêtre possible des Protocythere.
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Paralophocythere chonvillensis n. sp.
PL 1, fig. 1 à 7

Nom : d’après la position du sondage de Chonville.
Holotype : Valve droite femelle, pi. 1, fig. 3; FDO 11.
Paratypoides : 30 carapaces et valves; FDO 12.
Localité type : Sondage de Chonville 1, 364 m.
Etage-type : Bathonien *

Diagnose ( tentative) ;

Générotype du genre Paralophocythere avec les caractéristiques sui­
vantes : Ornementation constituée par trois côtes se rejoignant dans la 
partie antérieure où elles se dissolvent en une réticulation lâche. La côte 
dorsale de la valve gauche est très atténuée et Ton observe seulement en 
vue latérale, une petite crête oblique dans la partie antéro-dorsale. Petite 
dépression à l’angle antérieur, formant un faible renflement oculaire dans 
la valve droite.

Dimensions :

Femelles : longueur 0,55 mm Mâles : longueur 0,70 mm 
hauteur 0,35 mm hauteur 0,30 mm

Dimorphisme sexuel :

Les mâles présumés sont plus allongés et moins renflés que les femelles. 

Description :

La carapace possède un contour ovale à subrectangulaire. Le bord 
antérieur est arrondi, avec une pente antéro-dorsale plus accusée chez les 
femelles. Le bord postérieur est acuminé et dirigé vers le haut. Le bord dor­
sal est droit ou convexe. La plus grande longueur s’observe vers le milieu 
de la carapace ou au dessous du milieu de la hauteur, la plus grande hauteur 
s’observe dans le tiers antérieur. Les deux valves ont un contour dissem­
blable. La valve gauche plus grande que la valve droite, possède un bord 
dorsal rectiligne, parfois légèrement convexe, s’infléchissant vers l’avant 
et vers l’arrière, en formant un angle de 60° chez les femelles où les angles 
cardinaux sont plus accusés. La valve droite possède un bord dorsal convexe, 
dû à la projection de la crête dorsale sur le bord dorsal, situé entre les 
deux proéminances correspondant aux alvéoles de la charnière. La valve 
gauche est nettement plus grande que la valve droite. L ’ornementation est 
constituée par trois crêtes principales se réunissant dans les régions anté­

* Cette espèce a été rencontrée dans le Callovien inférieur de Chonville 1 (317 m), mais également dans le Bathonien où la conservation est meilleure — ce qui explique le choix du Bathonien comme étage type.
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rieure et postérieure. La crête dorsale et la crête ventrale sont courbes, la 
crête médiane est rectiligne, parfois oblique. La crête dorsale est beaucoup 
moins marquée dans la valve gauche où elle se trouve réduite à une petite 
crête oblique dans la partie antérieure. Il existe une faible dépression dans 
l’angle antérieur, formant un faible renflement oculaire sur la valve droite. 
L ’extrémité postérieure, et surtout l’extrémité antérieure, sont faiblement 
ponctuées ou réticulées. La charnière de la valve gauche est composée de 2 
dents terminales fortement entaillées, chaque crénulation étant elle-même 
bifide. L ’élément médian comprend 4 dents antérieures très marquées et une 
rangée de petites dents postérieures. Le bord interne et la ligne de concrétion 
coincident. Les canaux de pore marginaux sont peu nombreux, 8 environ 
dans la partie antérieure, 4 dans la partie postérieure. Les canaux de pore 
latéraux sont assez peu nombreux et espacés à la surface latérale des valves. 
Le champ musculaire n’a pu être observé.
Répartition stratigraphique : Bathonien, Callovien.

Famille : Trachyleberididae Sylvester-Bradley, 1948
Sous-Famille : Trachyleberididae Sylvester-Bradley, 1948 

Genre : Oligocgthereis Sylvester-Bradley, 1948

Oligocythereis ci. fullonica Sylvester-Bradley, 1948 
PI. 2, fig. 5

1888 Bairdia fullonica, sp. n. —  Jones &  Sherborn : Fullers-earth Oolite, p. 
253, pl. 5, fig. 4 a-c.

1948 Oligocythereis fullonica (Jones &  Sherborn). —  Sylvester-Bradley : 
The Ostracod genus Cythereis, p. 796, pl. 122, fig. 1-6.

Matériel : 8 valves, 2 carapaces.

Niveau : 317 m.

Il s’agit d’une nouvelle espèce possédant trois petites crêtes divergentes 
à partir du tubercule postéro-dorsal. La disposition de la crête ventrale 
est très particulière : celle-ci prend naissance dans la partie antéro-ventrale, 
et rejoint dans la partie antéro-médiane, le tubercule sub-central. Cette 
espèce diffère totalement par son ornementation des formes bathoniennes 
(Pl. 2, fig. 4) du sondage de Chonville où la crête ventrale est distincte 
et non jointive à la crête médiane.

C’est la première fois qu’une espèce du groupe Oligocythereis fullonica 
est cité en dehors du Bathonien.

Oligocythereis bouvadensis Depeche, 1969 
Pl. 2, fig. 11

1969 Oligocythereis bouvadensis n. sp. —  Depeche : Ostracodes du Bathonien 
lorrain, p. 109, 110; pl. 1, fig. 3 à 5, pl. 2, fig. 3.
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Quelques exemplaires ont été observé au niveau 315 m du sondage 
(5 valves). La dépression médiane semble légèrement plus marquée, mais 
les autres caractères sont identiques.

Sous-Famille : Progonocytherinae Sylvester-Bradley, 1948 
Genre : Lophocythere Sylvester-Bradley, 1948

Lophocythere cruciata cruciata Triebel, 1951

1951 Lophocythere cruciata cruciata n. subsp. —  Triebel : Dogger Deutsch- 
lands p. 99-100; pl. 49, fig. 53-56.

Matériel : 5 valves 

Niveau : 317 m

Cette espèce, bon marqueur du Callovien, n’est présente que dans le 
niveau 317 m de la base du Callovien, et peu fréquente.

Lophocythere caesa Triebel, 1951 
Pl. 3, fig. 1 et 2

1951 Lophocythere caesa n. sp. —  Triebel : Dogger Deutschlands, p. 96-97;
pl. 48, fig. 42-45.

Matériel : 70 valves

Niveaux : 304,306,307,308,314,317,318,319 m.

Lophocythere caesa est très abondante dans tous ces niveaux. C’est la 
forme typique avec les trois côtes principales réunies dans la partie posté­
rieure et qui se dissolvent vers l’avant en une réticulation. Il existe parfois 
des crêtes intermédiaires entre la crête médiane et la crête ventrale (crêtes 
courbes et saillantes ou courtes et peu marquées).

Lophocythere cf. caesa Triebel, 1951 

Matériel : 4 carapaces 

Niveau : 314 m.

Ce sont des formes intermédiaires entre Lophocythere caesa et Lopho­
cythere bradiana. La crête dorsale dans la région antérieure tend à devenir 
parallèle aux côtes médiane et ventrale réunies. D’autre part, la carène 
dorsale se courbe parfois et forme un angle, en arrière du tubercule oculaire. 
De plus, elle coupe en diagonale le bord antérieur. Elle rejoint la carène 
médiane ou lui reste parallèle. Parfois aussi, la crête ventrale s’épaissit 
et ondule : trait que l’on retrouve chez L, bradiana.
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Lophocythere bradiana (Jones, 1884)
PL 3, fig. 3

1884 Cythere bradiana n. sp. —  Jones : Deep Boring at Richmond, p. 772,
pl. 34, fig. 38.

1948 Lophocythere bradiana (Jones). —  Sylvester-Bradley : Bathonian 
Ostracods, p. 196, pl. 14, fig. 7-10; pl 15, fig. 8-11.

Matériel : 15 carapaces et valves.

Niveaux : 313, 314, 317 m.

Ces formes sont fréquemment associées aux Lophocythere caesa et 
formes affines. Elles sont typiques et présentent les caractères suivants : 
une ou deux côtes intermédiaires, une crête ventrale forte; les deux crêtes 
médianes se rejoignent dans la partie inférieure, tandis que la crête dorsale 
leur est parallèle. Elle a été mise en synonymie avec Lophocythere craticula 
par Bâte (1969) qui considère la présence de courtes carènes entre les deux 
crêtes médianes et la présence d’une petite crête entre le nœud oculaire et 
la crête dorsale comme étant des variations normales à l’intérieur de l’espèce.

Lophocythere cuoillieri n. sp.
Pl. 1, fig. 8 et 9

Nom : dédié à Monsieur le Professeur Cuvillier 
Holotype : Valve gauche, pl. 1, fig. 4; FDO 13.
Paratypoides : 2 carapaces, 6 valves; FDO 14.
Localité type : Sondage de Chonville 1, 314 m (car. 4).
Etage-type : Callovien moyen.

Diagnose :

Espèce du genre Lophocythere avec les caractéristiques suivantes : 
une crête dorsale en forme de U ouvert, deux crêtes ventrales proches l’une 
de l’autre et parallèles au bord ventral. La crête dorsale et la crête ventrale, 
médiane se réunissent dans la région antérieure et rejoignent une petite crête 
située entre le tubercule oculaire et la côte dorsale. La crête ventrale est 
parallèle aux 2 précédentes. Il existe une ébauche de crête médiane, à 
l’intérieur de la crête dorsale que l’on observe dans la région antérieure et 
vers l’extrémité postérieure.

Dimensions :

Holotype : Longueur : 0,56 mm; hauteur : 0,31 mm.
Pas de dimorphisme sexuel observé.



OSTRÀCODES DU CALLOVIEN DE LORRAINE 273

Description :

Carapace de contour subquadrangulaire, au bord dorsal et au bord 
ventral, rectilignes et parallèles. Le bord antérieur est arrondi, le bord pos­
térieur est acuminé. La plus grande longueur est située au milieu de la 
hauteur ou dans la partie supérieure, la plus grande hauteur, dans le quart 
antérieur. Les surfaces latérales sont traversées par trois côtes principales : 
deux sont ventrales et une dorsale, La côte dorsale coupe en diagonale le 
bord postérieur, longe le bord dorsal, puis s’incurve en formant un angle 
de 45° sous le nœud oculaire. Elle rejoint le bord antérieur en son milieu. La 
seconde côte médio-ventrale s’incurve légèrement dans la région médio- 
ventrale et rejoint la côte dorsale dans la région antérieure. La crête ventrale 
lui est parallèle et rejoint les deux précédentes sans se souder à elles. La 
partie médiane de la carapace est caractérisée par un aplatissement général 
très net. On remarque aussi une très légère côte, peu distincte, mais visible 
dans la région antérieure et dans la région postérieure. Une petite crête 
supplémentaire prend naissance sous le nœud oculaire et rejoint le point de 
jonction de la côte dorsale et de la côte médio-ventrale. Le champ intercostal 
est irrégulièrement réticulé. En vue dorsale, la plus grande largeur est située 
dans le quart postérieur et il existe une double carène dorsale, bordant la 
ligne de jonction des deux valves. La crête dorsale est très nette, ainsi que les 
tubercules oculaires.

Parmi les caractères internes, seuls la charnière et la lamelle interne 
ont pu être observés.

Rapports et différences :

Les formes les plus proches semblent être Lophocythere ? dulcis 
(Ljubimova, 1955) et Lophocythere dorni L utze, 1960. Lophocythere cuvil- 
lieri s’en différencie très nettement par l’absence de la crête antérieure se 
prolongeant le long du bord ventral et bifide chez L. dorni. Mais nous 
retrouvons le même aplatissement médian, avec une ébauche de crête 
médiane.

Sous-Famille : Cytherideinae Saks, 1825
Genre : Nodophthalmocythere Malz, 1958

Nodophthalmocythere leucorum n, sp.
PI. 2, fig. 6, 7 et 8

1960 Ostracode n° 4 O Ypsilon » -- Ostracod). — L utze : Zur Stratigraphie 
und Palâontologie des Calloviens und Unter-Oxfordiens in Nordwest- 
Deutschland, p. 434, pl. 37, fig. 10.

Nom : d’après la tribu des Leuci qui ont peuplé la région de Nancy, au 
temps de Jules César.
Holotype : Carapace, pl. 3, fig. 5; FDO 15.
Paratypoides : 30 carapaces et valves; FDO 16.
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Localité type : Sondage Chonville 1, 304 m (car. 2).
Etage-type : « Callovien moyen ».

Diagnose :

Espèce du genre Nodophthalmocythere, avec les caractéristiques sui­
vantes : dépression centrale en forme de S; une dépression large, médiane, 
relie l’extrémité postérieure à la dépression centrale et se trouve bordée par 
deux fines crêtes parallèles; le tubercule médian est assez marqué.

Dimensions :

Femelle : longueur 0,53 mm; hauteur 0,34 mm.
Mâles : longueur 0,56 mm; hauteur 0,32 mm.

Description :

Carapace triangulaire; extrémité antérieure arrondie, extrémité posté­
rieure acuminée. La plus grande longueur se trouve au milieu de la carapace 
ou dans la partie inférieure, la plus grande hauteur dans la moitié antérieure 
et la plus grande largeur, dans le tiers antérieur de la carapace. La valve 
gauche, plus grande que la valve droite sur tout son pourtour, possède un 
contour plus régulier et plus arrondi. Le bord dorsal, de la valve droite plus 
allongée, montre des angles cardinaux plus accentués et un bord dorsal 
convexe entre les deux. Les extrémités antérieure et postérieure sont dépri­
mées sur leur périphérie. Une dépression oblique isole le nœud oculaire 
plus marqué sur la valve gauche. Un sillon médian, en forme de S très pro­
fond, est situé dans la partie médiane. Une dépression rectiligne, large, relie 
ce sillon médian à l’extrémité postérieure, bordé par deux fines crêtes paral­
lèles. En vue dorsale, le sillon médian est très net et la plus grande largeur 
s’observe dans le tiers postérieur. La charnière comprend deux dents laté­
rales, séparées par un sillon crénelé (la dent postérieure comporte 5 denticu- 
lations, la dent antérieure, 6). Dans la valve gauche, les deux alvéoles sont 
séparés par une barre finement crénelée. Le sillon d’articulation est net, étroit 
et longe les alvéoles et la barre centrale. Chez les mâles, le sillon est moins 
net. La lamelle interne est modérément large. La lamelle interne et la ligne 
de concrétion coincident. Les canaux de pore latéraux sont espacés à la sur­
face de la carapace, les canaux de pore marginaux sont assez nombreux et 
disposés en éventail dans la région antérieure. Les empreintes musculaires 
n’ont pas été observées.

Rapports et différences :

Cette espèce se différencie de Nodophthalmocythere tripartita Malz, 
1958, par la présence d’une dépression parallèle au bord ventral et la présence 
de deux fines crêtes parallèles, de part et d’autre de ce sillon.
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Genre : Acanthocgthere Sylvester-Bradley, 1956 
Sous-genre : Protoacanthocythere Bâte, 1963

Acanthocgthere (Protoacanthocythere) sp.
PI. 2, fig. 12

Matériel : 3 carapaces et 1 valve.

Niveaux : 304, 314m.

Description :

L ’extrémité antérieure est arrondie, l’extrémité postérieure est beaucoup 
plus aigüe, au niveau de la mi-hauteur. Le bord dorsal et le bord ventral 
sont presque parallèles, le bord dorsal étant parfois légèrement oblique. Le 
tubercule oculaire est saillant. Il existe une légère dépression antéro-dorsale 
au delà du tubercule oculaire et une petite côte postero-dorsale. Le bord 
ventral est partiellement recouvert par une expansion postéro-ventrale. La 
surface ornementée est constituée par une réticulation irrégulière parfois 
plus lâche vers l’avant. La charnière est antimérodonte. Cette espèce semble 
proche de l’espèce A. faveolata Bâte, 1963 mais s’en différencie par la pré­
sence de la crête postéro-dorsale et par un aplatissement général très net en 
vue dorsale. Les caractères internes autre que la charnière n’ont pas été 
observés.

Sous-Famille : Cytherurinae Muller, 1894 
Genre : Pseudohutsonia W ienholz, 1967

Pseudohutsonia tuberosa W ienholz, 1967 
PI. 2, fig. 10

1967 Pseudohutsonia tuberosa n. sp. —  W ienholz : Neue Ostracoden aus 
dem norddeutschen Callov, p. 35-37, pl.. 4, fig. 45-48a, pl. 5, fig. 48b, 
51 et 52.

Matériel : 6 carapaces.

Niveaux : 304, 314 m.

Forme identique à celle décrite par W ienholz. Le nœud situé à l’avant 
se trouve dans la moitié supérieure par rapport à la ligne médiane devant 
le nœud principal situé au milieu du dos. La partie arrière de la carapace 
est recouverte par une réticulation dont les mailles principales sont verti­
cales.
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Famille : Schulerideidae Mandelstam, 1959
Sous-Famille : Schulerideinae Mandelstam, 1959 

Genre : Praeschuleridea Bâte, 1953

Praeschuleridea ? sp. 
PL 3, fig. 5 et 6

Matériel : 20 valves environ.

Niveaux : 304, 308, 314 m.

Cette espèce, citée dans la littérature et laissée en nomenclature ouverte 
sous le nom de Indet. Gen. sp. 11 CEP semble être un bon marqueur strati- 
graphique dans le Bassin de Paris. Cette forme, actuellement en cours 
d’étude, présente des problèmes sur le plan de la taxonomie.

La carapace, de forme ovale est subtriangulaire. La plus grande longueur 
est située généralement au dessous du milieu de la hauteur. Les extrémités 
antérieure et postérieure sont déprimées sur leur périphérie. La valve gauche 
est plus grande que la valve droite. Présence d’un renflement oculaire au 
dessus d’une dépression dorsale; charnière paraamphidonte. Nombre et 
disposition des canaux de pore marginaux identiques à ceux des Praeschu­
leridea. Ligne de concrétion et lamelle interne coincident.

CONCLUSION

L ’étude du Callovien inférieur et moyen du sondage de Chonville a per­
mis de décrire en continuité les niveaux marneux qui, par ailleurs, affleurent 
rarement dans la plaine de la Woevre. Seule la microfaune est étudiée ici et 
l’essentiel de ce travail est consacré à l’étude systématique des Ostracodes. 
L ’examen en microscopie électronique à balayage nous a révélé certains 
détails morphologiques que les techniques habituelles d’observation ne 
permettaient pas de déceler, tout particulièrement les ultrastructures de 
surface. Toutefois, aucune de ces structures ne nous est apparu pour 
l’instant suceptible d’être utilisée pour préciser les diagnoses. Un nouveau 
genre et trois nouvelles espèces de Cythereidae et de Cytherellidae sont 
décrites ici. Les marqueurs micropaléontologiques mis en évidence dans 
cette étude, si l’on se réfère aux microfaunes étudiées tant en Angleterre 
qu’en Allemagne, semblent avoir une extension géographique valable à 
l’échelle du Bassin. Bien que la correspondance entre les microfaunes étu­
diées et les zones d’Ammonites n’ait pu être établie, les Ostracodes per­
mettent de différencier sans ambiguité le Bathonien du Callovien. En outre, 
l’étude de leur répartition confirme les subdivisions établies et illustre leur 
intérêt stratigraphique.
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280 F. DÉPÊCHE

Planche 1

Grossissement : 1 à 3 : x 110
4 à 11 : X 80

1-7) Paralophocythere chonvillensis n. g. n. sp.
1, 4, 6, 7 : Sondage Chonville 1, 364 m.
2, 3, 5, : même sondage, 363 m.

1 Carapace ç de droite, Holotype.
2 Valve gauche $ de l’extérieur.
3 Charnière valve droite de l’intérieur.
4 Valve droite $ de l’extérieur.
5 Valve gauche 2 de l’extérieur.
6 Carapace $ en vue dorsale.
7 Carapace $ en vue ventrale.

8-9) Lophocythere cuvillieri n. sp.
Sondage Chonville 1, 314 m.

8 Valve gauche, en vue latérale.
9 Holotype, Carapace, en vue dorsale.

10-11) Praeschuleridea caudata (Donze, 1962).
Sondage Chonville 1, 317 m.

10 Carapace de droite.
11 Valve droite de l’extérieur.
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Planche 2

Grossissement : X 80

1-2) Cytherelloidea chonvillensis n. sp.
Sondage Chonville 1, 317 m.

1 Carapace en vue latérale ; Holotype.
2 Carapace en vue dorsale.

3) Cytherelloidea sp. 317.
Sondage Chonville 1, 317 m.

3 Valve gauche de l’extérieur.
4-5) Oligocythereis cf. fullonica (Jones &  Sherborn, 1888).

4 Sondage Chonville 1, 364 m. Valve gauche de l’extérieur (Bathonien).
5 Sondage Chonville 1, 317 m. Carapace en vue latérale.

6-8) Nodophthalmocythere leucorum n. sp.
Sondage Chonville 1, 304 m.

6 Holotype, Carapace en vue latérale.
7 Paratypoide, Carapace en vue dorsale.
8 Paratypoide, Carapace en vue ventrale.

9) Monoceratina cf. scrobiculata Triebel, 1951.
Sondage Chonville 1, 317 m.

9 Valve droite de l’extérieur.
10) Pseudohutsonia tuberosa W ienholz, 1967.

Sondage Chonville 1, 304 m.
10 Carapace en vue latérale.

11) Oligocythereis boumdensis Dépêche, 1969.
Sondage Chonville 1, 315 m.

11 Valve gauche de l’extérieur.
12) Protoacanthocythere sp.

Sondage Chonville 1, 304 m.
12 Carapace en vue latérale.
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Planche 3
Grossissement : X 80

1-2) Lophocgthere caesa Triebel, 1951.
Sondage Chonville 1, 314 m.

1 Valve gauche, où l’on distingue nettement les trois côtes latérales.
2 Valve gauche d’un specimen de plus grande taille, où l’on distingue 

une ébauche de côtes secondaires postérieures.
3) Lophocgthere bradiana (Jones, 1884).

Sondage Chonville 1, 314 m.
Carapace en vue latérale.

4) Glabellacgthere nuda W ienholz, 1967.
Sondage Chonville 1, 315 m.

Valve droite de l’extérieur.
5-6) Praeschuleridea ? sp. 11 Cep.

Sondage Chonville 1, 314 m.
5 Carapace en vue latérale.
6 Détail de l’ornementation x 1000.

7-8) Cgtherella cf. collapsa Grekoff, 1963.
Sondage Chonville 1, 304 m.

7 Carapace en vue latérale.
8 Carapace en vue dorsale.

9-10) Cgtherella cf. woltersdorfi Oertli, 1957.
Sondage Chonville 1, 314 m.

9 Valve droite de l’extérieur.
10 Carapace ep vue dorsale.
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